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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Mais, par voie de déduction, on arrive à conclure,

comme on le fait trop souvent, qu'il est bon qu'on
casse les vitres, que cela fait circuler l'argent, qu'il
en résulte un encouragement pour l'industrie en

général, je suis obligé de m'écrier : « Halte-là

votre théorie s'arrête à ce qu'on voit, elle ne lient

pas compte de ce qu'on ne voit pas.
On ne voit pas que, puisque notre bourgeois a

dépensé six francs à une chose, il ne pourra pas les

dépenser à une autre.
On ne voit pas que, s'il n'eût pas eu de vitre à

remplacer, il eût remplacé, par exemple, ses

souliers éculés ou mis un livre de plus dans sa

bibliothèque. Bref, il aurait fait de ses six francs un
emploi quelconque qu'il ne fera pas.

Faisons donc le compte de l'industrie en général.
La vitre étant cassée, l'industrie vitrière est

encouragée dans la mesure de six francs : c'esl ce

qu'on voit.
Si la vitre n'eût pas été cassée, l'industrie

cordonnière (ou toute autre) eût été encouragée dans

la mesure de six francs : c'est ce qu'on ne voit pas.
Et si l'on prenait en considération ce qu'on ne

voit pas, parce que c'est un fait négatif, aussi bien

que ce que l'on voit,-parce que c'est un fait positif,
on comprendrait qu'il n'y a aucun intérêt pour
l'industrie en général ou pour l'ensemble du travail
national à ce que des vitres se cassent ou ne se

cassent pas.
Faisons maintenant le compte de Jaques

Bonhomme.

Dans la première hypothèse, celle de la vitre
cassée, il dépense six francs et a, ni plus ni moins

que devant, la jouissance d'une vitre.
Dans la seconde, celle où l'accident ne fût pas

arrivé, il aurait dépensé six irancs en chaussure et

aurait eu tout à la fois la jouissance d'une paire de

souliers et celle d'une vitre.
Or, comme Jacques Bonhomme fait partie de la

société, il faut conclure de là que, considérée dans

son ensemble, et toute balance faite de ces travaux
et de ces jouissances, elle a perdu la valeur de la

vitre cassée.

Par où, en généralisant, nous arrivons à cette

conclusion inattendue: « La société perd la valeur
des « objets inutilement détruits, » et à cet aphorisme

qui fera dresser les cheveux sur la tête des

protectionnistes : « Casser, briser, dissiper, ce n'est

pas encourager le travail national ; ou plus brièvement

: « Destruction n'est pas profit. »
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Une brave jeune femme du district d'Oron, aux
soins de laquelle des personnes de Lausanne ont
confié un nouveau-né, leur écrivait, il y a quelques

jours, une lettre se terminant par ces mots : Je suis

avec respect, monsieur et madame, votre nourrice

pour la vie.
¦ ¦»¦• • ft»

Dans le courant de l'été passé, une laitière des

environs de Lausanne apportait à ses pratiques un
lait qui avait l'air d'avoir été baptisé.

Mme B... s'en plaignit un matin à la laitière elle-
même.

— Ohl répliqua celle-ci, si vous saviez,
madame, par ces chaleurs, les vaches boivent tant.

Deux voyageurs de commerce assistaient l'autre
soir à la représentation d'Othello. Pendant 1'en-
lr'acte, l'un d'eux alluma un superbe cigare qu'il
paraissait humer avec délices. Tout à coup, la sonnerie
électrique annonce la reprise de la représentation.

— Sapristi, dit-il à son camarade, c'est t-y
dommage de quitter ce Havane Attends donc, je vais
le cacher dans un coin.

Il le pose délicatement sur le bord d'une corniche,

dans le vestibule, puis va reprendre sa place
au parterre.

Un petit marchand d'oranges qui avait remarqué
le fait, laisse rentrer tous les spectateurs, s'empare
du cigare et va se prélasser sur l'escalier en jetant
au vent d'abondantes bouffées. Il le trouvait en
effet délicieux; jamais il n'avait rien fumé de
pareil. Après l'avoir savouré pendant plus de vingt
minutes, un brouhaha se fait entendre. « Les voici >

dit-il; et d'aller, d'un saut, replacer sur la corniche

le cigare qui avait sensiblement diminué de

longueur.
Le propriétaire arrive, va droit au Havane, le

porte à ses lèvres et s'écrie : « Dis-donc, Oscar,
en voilà-t il un cigare; tiens, il brûle encore »

Un pauvre diable, déguenillé, accoste un
passant.

— Monsieur, dit-il, donnez-moi un franc. Il me
faut un franc.

Le passant s'étonne de l'importance rèlative de la
somme et répond par un refus.

— Alors, dit le mendiant, je sais ce qui me reste
à faire!

Et il s'éloigne résolûment.
Le passant, aussitôt, éprouve une sorte de

remords. Il ne veut pas avoir un malheur à se reprocher,

et il court après le pauvre diable, auquel il
remet le franc tant réclamé;

Puis, tandis que le mendiant remercie :

— Voyons, dit-il, si je ne vous avais pas donné
ce franc, qu'alliez-vous faire?

Le mendiant, d'un air sombre :

— J'allais travailler
-h®s28G*&-

Mme D. ne trouvant plus d'assez bonne cuisinière-
dans le pays, en avait fait venir une de la Forêt-
Noire. Un jour elle lui faisait des recommandations
relativement à la cuisson des choux de Bruxelles r.

— Laissez bouillir vingt minutes, retirez et égout-
lez bien... Anna prend l'attitude d'un grenadier au
port d'arme et ne bouge pas. — Eh bien Anna,
qu'attendez-vous — Madame, ch'égoute.
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Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur
l'ouverture de l'Exposition fédérale des Beaux-
Arts, qui a eu lieu aujourd'hui à deux heures, au
musée Arlaud.

L. Monnet.

LAUSANNE — IMPRIMERIE HOWARD-DELISLE ET F. RIGAMET.
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